
MIGRANTS AVEC OU SANS PAPIERS, APPRENTIS ET JEUNES
TRAVAILLEURS, LIVREURS À VÉLO : 
Exploités, précarisés, invisibilisés, ça suffit !

Le gouvernement durcit sa politique contre les travailleurs étrangers.
Lois immigration, circulaires, critères de régularisation toujours plus restrictifs, accès aux préfecture
bloqués, délais interminables : tout est fait pour empêcher l’accès aux droits et maintenir des milliers de
travailleurs dans l’irrégularité.
Ce n’est pas un dysfonctionnement : c’est une politique assumée.
Une politique qui fabrique des sans-papiers pour mieux les maintenir dans la précarité. Une
exploitation organisée.

Dans le bâtiment, dans la restauration, dans le nettoyage, dans la sécurité, dans le commerce, dans les
services d’aide à la personne, ce sont des salaires volés, des heures non payées, des conditions de
travail infernales, des licenciements sans recours, des menaces. Tout est permis contre les travailleurs
sans papiers.
Une main-d’œuvre maintenue dans la peur pour être exploitée sans limite.

Ces politiques s’appuient aussi sur le racisme. En stigmatisant les travailleurs étrangers, elles cherchent
à diviser le monde du travail.
Diviser pour mieux exploiter : voilà leur logique.
Pourtant, la réalité est claire : travailleurs avec ou sans papiers, nous avons les mêmes intérêts.

Aujourd’hui, cette exploitation prend de nouvelles formes. Dans les plateformes de livraison, de
nombreux livreurs à vélo, souvent sans papiers, travailleurs faussement indépendants, sans protection,
dépendants des applications.
Courses mal payées, journées interminables, aucun droit, aucun recours.
Sous couvert de “modernité”, c’est une exploitation brutale qui s’installe.
Mais là aussi, des travailleurs s’organisent et refusent de subir.

Le 1er mai : une journée de lutte et de solidarité
Le 1er mai est la journée internationale de lutte des travailleurs.
C’est une journée pour défendre l’égalité, la dignité et la justice sociale.
Refuser leur exploitation, c’est défendre les droits de tous.

Nos revendications :

La régularisation durable et large de tous les travailleurs sans papiers
Des critères de régularisation clairs, stables et applicables partout, sans arbitraire préfectoral
L’arrêt des blocages et refus abusifs en préfecture
L’ouverture effective des guichets et l’accès réel au dépôt des dossiers
La prise en compte du travail réel dans les demandes de régularisation
L’égalité des droits pour tous les travailleurs (salaires, protection, droits sociaux)

Personne ne doit rester sans droits.
Le 1er mai, on ne reste pas invisibles !

Rejoignez le cortège ! 
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Rouen – 10h00 Cours Clémenceau (côté fontaine)
Avec ou sans papiers : mêmes droits, même combat !

MANIFESTATION DU 1ER MAI
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